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Mettez du Schopenhauer dans votre vie
La philosophie de Schopenhauer est réputée pour en 
décourager plus d’un. Pourtant elle a le mérite de lever  
le voile sur notre mal de vivre : pourquoi souffrons-nous ? 
Comment retrouver de la légèreté ? Comment cesser de 
nous tourmenter pour des choses qui n’ont qu’illusoire-
ment de l’importance ?

Schopenhauer nous propose de mettre fin à nos habitudes 
sclérosantes, à nos attachements ou attentes fossilisées en 
crispations. Sa philosophie fait la chasse aux fausses valeurs 
dont nous sommes, à notre insu, encombrés. Elle est une  
purgation, un traitement par le vide qui nous permet d’être  
autrement. Il s’agit d’une aventure philosophique accessible à tous, 
capable de produire par sa radicalité et son originalité un lâcher-prise 
rédempteur.
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Mode d’emploi

Ce livre est un livre de philosophie pas comme les autres. 
La philosophie a toujours eu pour ambition d’améliorer nos 
vies en nous faisant comprendre ce que nous sommes. Mais la 
plupart des livres de philosophie se sont surtout intéressés à la 
question de la vérité, et se sont épuisés à dégager des fonde-
ments théoriques, sans s’intéresser aux applications pratiques. 
Nous, au contraire, allons nous intéresser à ce que nous pou-
vons tirer d’une grande philosophie pour changer notre vie : 
le menu détail de notre quotidien, comme le regard que nous 
portons sur notre existence et le sens que nous lui donnons.

Cependant, on ne peut pas infléchir sa pratique sans réviser 
sa théorie. Le bonheur et l’épanouissement se méritent et ne 
vont pas sans un effort de réflexion. Nous chercherons à éviter 
la complaisance et les recettes faciles de certains manuels de 
développement personnel. Une nouvelle manière d’agir et de 
vivre implique toujours aussi une nouvelle manière de penser 
et de se concevoir. Nous découvrirons ainsi le plaisir, parfois 
vertigineux, de la pensée, qui en tant que tel, déjà, change 
notre vie.

C’est pourquoi nous inviterons le lecteur à réfléchir à des 
concepts avant de lui proposer de s’interroger sur lui-même. 
Il nous faut d’abord cerner nos problèmes, puis les interpréter 
à l’aide de nouvelles théories, pour enfin pouvoir y remédier 
par des actions concrètes. Ce n’est qu’après avoir déjà changé 
notre manière de penser, de sentir et d’agir que nous pourrons 
nous interroger sur le cadre plus large de notre vie et sur son 
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8	 ﻿

sens. C’est pourquoi chaque livre de cette collection, divisé en 
quatre grandes parties, suivra une progression similaire :

I – Les symptômes et le diagnostic

Nous déterminerons d’abord le problème à résoudre : de 
quoi souffrons-nous et qu’est-ce qui détermine la condition 
humaine ? Comment comprendre avec précision nos errances 
et nos illusions ? Bien repérer nos problèmes est déjà un pre-
mier pas vers leur solution.

II – Les clés pour comprendre

Qu’est-ce que la philosophie apporte de nouveau pour 
éclairer cette compréhension ? En quoi devons-nous radicale-
ment changer notre manière de voir pour prendre en main 
notre vie ? Ici, le lecteur sera introduit aux thèses les plus 
novatrices du philosophe qui l’aideront à porter sur lui-même 
un regard neuf.

III – Les moyens d’agir

Comment cette nouvelle conception de l’homme change-
t-elle notre manière d’agir et de vivre ? Comment appliquer 
au quotidien notre nouvelle philosophie ? Comment notre 
pensée transforme-t-elle notre action qui elle-même trans-
forme ce que nous sommes ? Le lecteur trouvera ici des recettes 
à appliquer au quotidien.

IV – Une vision du sens de l’existence

Nous présenterons enfin les thèses plus métaphysiques, 
plus spéculatives, du philosophe. Si le lecteur a maintenant 
appris à mieux gérer sa vie au quotidien, il lui reste à décou-
vrir un sens plus global pour encadrer son expérience. Alors 
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Mode d’emploi	 9

que les chapitres précédents lui enseignaient des méthodes, des 
moyens pour mieux vivre, il se verra confronté dans cette der-
nière partie à la question du but, de la finalité de l’existence, 
qui ne saurait se déterminer sans une vision globale et méta-
physique du monde, et de la place qu’il y occupe.

Ce livre n’est pas seulement un livre à lire, mais aussi un 
livre à faire. Des questions précises sur votre vie suivent les 
thèses présentées dans chaque chapitre. Ne soyez pas passif, 
mais retroussez vos manches pour interroger votre vécu et 
y puiser des réponses honnêtes et pertinentes. Des exercices 
concrets vous inciteront à mettre en œuvre les enseignements 
du philosophe dans votre vie. De la même façon, efforcez-vous 
de vous les approprier et de trouver des situations opportunes 
pour les pratiquer avec sérieux.

Êtes-vous prêt pour le voyage ? Il risque de se révéler sur-
prenant, parfois aride, parfois choquant… Êtes-vous prêt à 
vous sentir déstabilisé, projeté dans une nouvelle manière de 
penser, et donc de vivre ? Ce voyage à travers les idées d’un 
philosophe du xixe siècle vous transportera aussi au plus pro-
fond de vous-même. Alors laissez-vous guider au fil des pages, 
au fil des questions et des idées, pour découvrir comment la 
pensée de Schopenhauer peut changer votre vie.
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Mise en garde

Puisque la philosophie est, selon Platon, une « médecine 
de l’âme », tout livre de philosophie se doit de mettre en 
garde son lecteur contre ses possibles effets secondaires indé-
sirables. La philosophie de Schopenhauer est un traitement 
particulièrement brutal que beaucoup trouveront d’une 
amertume insupportable. Certaines âmes fragiles ou trop cré-
dules pourraient se sentir déroutées, découragées voire déses-
pérées face à l’extrême noirceur avec laquelle Schopenhauer 
dépeint les affres de l’existence humaine. Elles se verront 
tentées d’arrêter la lecture à mi-chemin, voire d’en finir tout 
court (ce que Schopenhauer déconseille fortement). 

Elles devront cependant continuer le traitement pour com-
prendre que si Schopenhauer dépeint la cruauté et l’absurdité 
de la vie d’une manière assez outrancière, c’est justement pour 
nous permettre de nous libérer de nos illusions les plus aveu-
glantes, de nous détacher de nos attachements les plus puérils 
et de nos passions les plus abrutissantes. En nous montrant 
la vacuité de nos frustrations et de nos maux d’âme, le ridi-
cule de nos petites agitations et la vanité de nos grandes aspi-
rations, Schopenhauer nous allège du poids parfois écrasant 
de l’existence, qui, bien plus qu’une tragédie, se révèle alors 
comme une comédie –  certes noire – une vaste blague, pas 
toujours du meilleur goût, mais néanmoins désopilante. 
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Ainsi Schopenhauer nous montre le chemin de la thérapie 
la plus salutaire et jubilatoire qui soit : la dérision. Et quelle 
meilleure manière de « lâcher prise » que d’apprendre à ne 
plus prendre au sérieux, ni soi-même, ni ses souffrances, ni 
ses angoisses ?
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I.  
Les symptômes et le diagnostic

Vivre, c’est souffrir
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« Toute biographie 
est une pathographie1 »

Selon Schopenhauer, la vie est une lutte, et nous mour-
rons les armes à la main. Les victoires sont peu nombreuses, 
les occasions d’être blessé très fréquentes. Comme nous nous 
agitons pour esquiver les coups les plus prévisibles, nous ne 
voyons pas à quel point nous sommes écorchés de toutes parts.

Nous pourrions donc écrire la biographie d’un homme à 
partir des souffrances qui ont marqué sa vie, de sa naissance 
à sa mort, plutôt qu’en énonçant chronologiquement ce qu’il 
a fait. Cette « pathographie » aurait beaucoup plus de sens !

Mais de quoi souffrons-nous vraiment ? Telle est la pre-
mière question que nous devons nous poser.

Une souffrance légitime

Des raisons de souffrir, il n’en manque pas, hélas ! La 
maladie, le vieillissement, les pertes, qu’elles soient finan-
cières ou amicales, les ressources qui manquent, le stress, 
une profession rimant avec pression, l’incompréhension d’un 
conjoint, d’un enfant, etc. Nous gardons cependant l’espoir 
que ces difficultés finissent par être dépassées, ou qu’elles se 
règlent grâce à la consultation d’un expert (médecin, directeur 
des ressources humaines, psychologue, etc.).

1.	 Le monde comme volonté et comme représentation, PUF, traduction A. Bureau, 
1966, « La volonté s’affirme, puis se nie », p. 409. 
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Vivre, c’est souffrir	 15

Mais les souffrances évoquées par Schopenhauer ne sont pas 
de celles qui se règlent dans un cabinet, elles sont inéluctables. 
Quand bien même nous aurions eu de la chance dans notre 
existence, nous ne pourrions ignorer les douleurs insidieuses 
qui rongent notre être de l’intérieur. Elles sont dues à l’ins-
tabilité du réel, au néant qui abîme toute chose, au manque 
que nous ne parvenons jamais à combler, à l’inanité de notre 
être, à notre impuissance permanente, à nos échecs… soit à 
tout ce qui nous donne l’impression à certains moments de 
notre existence de nous être perdus, d’errer, de ne plus croire 
au but que nous nous étions fixés, de faire seulement semblant 
de donner un sens aux choses. Pourtant, la vie ne manque pas 
de faire des promesses auxquelles nous croyons à chaque fois. 
Nous espérons encore un lendemain meilleur, lendemain qui 
apparaît comme une pochette-surprise pleine d’espoirs. Qu’en 
reste-t-il une fois la journée passée ?

“  La vie se présente comme une duperie qui se poursuit, dans 
le détail aussi bien que dans l’ensemble. ” (Le monde comme 
volonté et comme représentation1, « De la vanité et des souffrances 
de la vie », p. 1334-1335.)

C’est donc une souffrance inhérente à la vie même qui, 
telle un poison, contamine notre existence, trouble sa clarté, 
s’oppose à sa fluidité, nous arrache çà et là des gémissements, 
des oraisons : « Je suis mal, mais je ne sais pas pourquoi » ; 
« Je souffre sans raison »… Qui peut entendre une douleur si 
absurde ? N’est-ce pas la douleur du nanti ? De celui qui n’a 
rien d’autre à faire que de regarder son existence, de celui qui 
n’a pas d’autre combat à mener ? De celui à qui l’on ne peut 
manquer de reprocher : « Tu te plains, mais tu as tout pour 
être heureux ! » De celui qui ne connaît pas le vrai sens du mot 

1.	 Nous utiliserons désormais les lettres M.C.V.R. pour désigner cette 
œuvre.
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16	 ﻿

peiner ? Souffrir sans cause véritable semble une injure pour les 
affamés, les victimes de l’injustice, de la guerre, et on peut 
finir par avoir honte de se lamenter. Comme s’il suffisait de 
thésauriser un certain nombre de biens pour connaître le bon-
heur ! Est-ce si simple ? L’homme peut-il vraiment se satisfaire 
de quelques biens matériels, de quelques bons moments ?

“  Aucune satisfaction terrestre ne pourrait suffire à apaiser ses 
convoitises, à mettre un terme définitif à ses exigences, à combler 
l’abîme sans fond de son cœur. ” (M.C.V.R., « De la vanité et des 
souffrances de la vie », p. 1334.)

On a en effet reproché à Schopenhauer de ne pas mériter 
de parler de la souffrance, lui qui était rentier, qui n’a jamais 
travaillé, ne s’est jamais marié, n’a jamais eu d’enfants, lui qui 
vivait la douce vie de salon, celle d’un intellectuel écrivant. Eh 
quoi ! Il faudrait souffrir uniquement si on le mérite ? Ce serait 
refuser de voir qu’il ne manque pas de causes de tourments 
dans le simple fait de vivre. Nous n’avons pas besoin d’une 
véritable et digne raison objective de nous plaindre, vivre y 
pourvoit, et la souffrance liée n’en est pas moins légitime. Si 
le monde était plus juste, il n’est pas sûr que nous serions plus 
heureux… L’ennemi, cause de toutes souffrances, n’est pas si 
grand ni si loin ; il est en nous : c’est le fait même de vivre.

Il est donc tout à fait normal, du point de vue de 
Schopenhauer, de se demander parfois si vivre en vaut la 
peine. Un tel questionnement, même s’il effraie nos proches, 
est un signe de lucidité. La société tend à culpabiliser celui 
qui est pris du « mal de vivre », en l’exhortant à se soigner à 
coups de thérapies ou d’antidépresseurs. Mais fuir ainsi serait 
une grave erreur philosophique. Nous devons au contraire 
mener attentivement l’enquête, quitte à en conclure, comme 
Schopenhauer, que la vie que nous menons ne vaut pas tous les 
efforts que nous fournissons :
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